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Qui n’a pas entendu dire qu’il était « dangereux » pour une
femme de sortir seule le soir ? Si tout le monde semble 
s’accorder sur une telle réalité, les moyens à mettre en œuvre
pour éviter ce genre de « dangers » n’en sont pas moins 
considérés comme relevant d’une simple question de « bon
sens ». À l’heure où la question de la sécurité occupe le devant
de la scène, celle des femmes est en effet largement ignorée
des médias et rarement prise en compte par les pouvoirs
publics : à elles de prendre leurs précautions.

À l’aide d’une approche originale qui confronte les politiques
de sécurité aux pratiques et représentations quotidiennes, ce
livre souligne les difficultés des politiques publiques à prendre
en considération les inégalités entre les sexes. L’étude de la
mise en œuvre de contrats locaux de sécurité, à Paris et à
Guyancourt, révèle en effet les multiples résistances qu’une
telle thématique suscite.

Marylène Lieber met en évidence la prégnance de discrimi-
nations présentées comme allant de soi, dans un contexte
d’égalitarisme entre hommes et femmes qui n’est que formel.
Elle donne également à voir une forme de violences à l’encontre
des femmes trop rarement appréhendée, celles se déroulant au
cœur des espaces publics.

Marylène Lieber est docteure en sociologie et chercheuse à l’Université
de Neuchâtel.
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Introduction

La question de la sécurité n’a cessé d’occuper le devant de la scène 
politique et médiatique ces dernières années, et a fait l’objet de 
nombreuses critiques mettant au jour la dimension sociale, voire 

raciste, qui la caractérise. Basé sur la mise en regard de deux champs 
d’investigations que sont les politiques publiques françaises en matière de 
violences d’une part et les représentations et les pratiques des hommes et 
des femmes dans les espaces publics d’autre part, ce livre a pour ambition 
de confronter les politiques de sécurité et les représentations ordinaires 
de l’insécurité parmi la population. Plus particulièrement, il vise à repérer 
comment le processus de construction des politiques publiques de sécurité 
traite de la dimension sexuée des violences et à mettre en lumière certains 
aspects de cette dimension qui ne sont pas pris en compte par les pouvoirs 
publics. L’inclusion du genre, avec la notion de violence envers les fem-
mes, permet non seulement de relever l’inadéquation entre ces politiques 
et les représentations sexuées de la sécurité, mais également de critiquer 
l’idée fort répandue selon laquelle les femmes seraient naturellement plus 
« vulnérables » que les hommes.

Dans les dictionnaires, lorsqu’on omet de prendre en considération les 
termes composés tels que Sécurité sociale ou sécurité routière, la notion de 
sécurité est généralement définie de deux façons. Selon Le Petit Robert1, 
elle décrit en premier lieu un état, « celui d’une personne qui se sent 
tranquille, hors de tout danger ». Elle correspond ensuite à une « situation 
dans laquelle il n’y a pas de troubles, de désordres et où l’ordre public est 
assuré ». Le terme de sécurité se rapporte donc à la fois à un sentiment 
– celui de ne pas être en danger – et aux conditions qui permettent à ce 
sentiment de se développer. Ainsi, la « sécurité exprime la croyance bien 
ou mal fondée qu’on est à l’abri de tout péril2 ».

Cette définition à deux registres n’est pas sans incidence sur la portée 
de la notion de sécurité. La subjectivité y est centrale, tant la perception 
des individus varie quant à ce qui est ou n’est pas dangereux. Qui plus 

1. Édition de 1976.
2. Jean Delumeau, Rassurer et protéger. Le Sentiment de sécurité dans l’occident 
d’autrefois, Paris, Fayard, 1989, p. 12.
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est, cette dimension subjective porte sur un grand nombre d’aspects. Que 
peut-on définir par « troubles », « dangers », « désordres » ? Quels sont les 
troubles acceptables et ceux qui ne le sont pas ? Et surtout pour qui ? Quels 
sont les dangers contre lesquels les pouvoirs publics se doivent d’intervenir 
et ceux qui ressortent de l’arrangement individuel ? Qui définit ce qui est 
un crime et ce qui ne l’est pas ?

Les diverses appartenances sociales jouent également un rôle non 
négligeable dans la conception individuelle et collective de ce qu’est 
la sécurité, et en particulier les identités sexuées. Qui n’a pas entendu 
dire qu’il était « dangereux » pour une jeune femme de sortir seule le 
soir ? De fait, il s’avère que, en partie parce qu’ils craignent les violences 
sexuelles, les parents restreignent tendanciellement plus les sorties des 
filles que celles des garçons3. Chacun et chacune pense par ailleurs qu’il 
est préférable pour une jeune femme de sortir accompagnée, qu’elle sera 
plus en « sécurité » pour rentrer chez elle. Paradoxalement, on sait aussi 
que traîner avec un groupe de garçons « n’est pas sans risques » pour une 
fille. Sous-entendu lourd de sens.

Les moyens à mettre en œuvre pour éviter ce genre de « dangers » sont 
généralement considérés comme relevant d’une simple question de « bon 
sens ». À titre d’exemple, la direction centrale de la Sécurité publique fran-
çaise s’en tient à recommander « la plus grande prudence » aux femmes 
lorsqu’elles se promènent dans la rue. Dans une fiche-conseil spécialement 
adressée aux femmes4, elle les incite à prendre « des précautions élémentai-
res », telles que de marcher « toujours d’un pas énergique et assuré » ou « si 
[elles sont] isolées », de ne pas donner « l’impression d’avoir peur ». Si cette 
fiche a pour objectif honorable de prévenir les femmes de certains dangers 
qu’elles encourent, elle souligne surtout que, aux yeux des gardiens de 
l’ordre public, une femme seule ne devrait pas flâner sur la voie publique 
ou s’afficher trop ostensiblement, au risque de se faire agresser. Ce risque 
n’est ni discuté, ni remis en question, pas plus qu’il n’est considéré comme 
relevant de l’intervention publique : c’est aux femmes de faire attention.

3. Michel Bozon et Catherine Villeneuve-Gokalp, « Les enjeux des relations entre 
générations à la fin de l’adolescence », Population, 6, 1994.
4. Ministère de l’Intérieur, Votre sécurité. Conseils aux femmes, Paris, site 
Internet du ministère de l’Intérieur. J’ai pris connaissance de cette fiche sur 
Internet en décembre 2002. Aujourd’hui, elle est toujours disponible sur le site 
du ministère sous la rubrique « votre sécurité avec votre famille », parmi d’autres 
fiches sur des sujets divers telles « les personnes dont le comportement nécessite 
un traitement particulier », « disparitions de personnes », « prévention : le rôle 
des parents », « les conflits avec les sectes ». Je n’ai jamais vu de telles fiches 
dans les commissariats.
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L’intitulé de cette fiche-conseil, destinée spécifiquement aux femmes, 
laisse également penser que, dans le sens commun, la question de la 
sécurité se pose différemment pour les hommes et les femmes et que 
cette assertion est évidente pour tout un chacun. C’est cette dimension 
d’évidence qu’il m’importe de questionner, parce qu’il est très vite apparu, 
lors de mes premières investigations, que la « vulnérabilité » des femmes à 
l’égard de certains dangers était présentée par tous, chercheurs, politiciens 
et dans le sens commun, comme allant de soi – aux yeux de certains, elle 
ne relèverait d’ailleurs pas des problématiques de la sociologie. 

Le genre et les rapports sociaux de sexe 

Adopter un point de vue de genre consiste à analyser la façon dont les 
catégories sexuées « homme » et « femme » sont le produit d’un processus 
social et historique de « bicatégorisation » qui crée et hiérarchise deux 
groupes sociaux en leur assignant des qualités propres. Comme le sou-
ligne l’expression doing gender, le genre est un processus visant à créer 
et fixer les différences sexuées, à les présenter comme naturelles et à les 
utiliser ensuite « pour renforcer l’“essentialisme” des sexes5 ». L’accent est 
donc mis sur les discours, les pratiques et les normes qui participent à 
l’actualisation des différences sexuées tant au niveau institutionnel qu’au 
niveau des interactions6. C’est ce que Judith Butler7 appelle la « perfor-
mativité du genre ». Un tel point de vue engage donc à ne pas accepter 
a priori la construction binaire et hiérarchique comme allant de soi, tout 
en gardant à l’esprit que le genre reste « une façon première de signifier 
le pouvoir8 ». Le concept de genre, importé des études anglo-saxonnes, ou 
son équivalent français de rapports sociaux de sexe9 – qui a l’avantage 

5. Candace West et Don Zimmerman, « Doing Gender », dans Judith Lorber et 
Susan Farrell (eds), The Social Construction of Gender, New York (N. Y), Sage, 
1991, p. 24.
6. Erving Goffman, L’Arrangement des sexes, Paris, La Dispute, 2002 (traduction 
de « The Arrangement Between the Sexes », Theory and Society, 4 (3), 1977, 
p. 301-331). Ce texte n’avait jamais été traduit en français avant que Claude 
Zaidman n’en prenne l’initiative. Les citations présentées dans cet ouvrage sont 
toutes tirées de la version française.
7. Judith Butler, Gender Trouble, New York (N. Y.), Routledge, 1990 ; Judith 
Butler, Bodies that Matter : on the Discursive Limits of Sex, New York (N. Y.), 
Routledge, 1993.
8. Joan Scott, « Genre : une catégorie utile d’analyse historique », Les Cahiers 
du Grif, 37-38, printemps 1988, p. 141.
9. Bien que les conditions de production de ces deux notions ne soient pas similaires, 
je les utilise indistinctement pour rendre compte de ce processus de bicatégorisation 
qui participe à la création de deux groupes sociaux sexués et hiérarchisés.
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de mettre en évidence qu’il s’agit d’un rapport social entre deux groupes 
sociaux antagoniques – mettent tous deux l’accent sur la nécessité de 
questionner les catégories sexuées et de voir comment les différences de 
sexe sont produites et reproduites. À l’aune des théories sur le genre et 
sur les rapports sociaux de sexe, les « risques » encourus par les femmes 
dans les espaces publics n’ont rien d’évident. Au contraire, ils sont le 
produit d’un long travail de sens visant à les présenter comme naturels 
et allant de soi, processus auquel participent tous les acteurs sociaux et 
les institutions, tant dans leurs pratiques que dans leurs discours. Dans 
cette optique, les « risques évidents » que courent les femmes lorsqu’elles 
se déplacent dans l’espace public ne sont pas la conséquence de leur 
appartenance sexuée, mais participent de la production de cette apparte-
nance. Une analyse sexuée de la sécurité implique donc un renversement 
de perspective.

Penser le genre consiste ainsi, dans un premier temps, à rendre compte 
des discours sur ce que « sont » ou devraient être les hommes et les 
femmes et à mettre en lumière les représentations et les pratiques des 
deux groupes sexués, en fonction des divers contextes. L’effet de natu-
ralisation incite en effet la majorité des acteurs sociaux à penser et se 
penser en tant qu’homme ou femme et à reproduire un nombre important 
d’a priori et de manières d’être et de faire. Comme le souligne Christine 
Delphy, si l’identité sexuée « n’est pas uniforme », elle « possède un large 
substrat commun, […] qui spécifie les aptitudes, les qualités, les attentes 
et les devoirs de chaque sexe ». En ce sens, elle « n’est pas distinguable 
de l’identité personnelle : “je suis une fille” et “je suis moi” ne sont pas 
deux consciences différentes »10. Cette première étape permet de mettre 
au jour la façon dont ces identités sexuées sont produites, construites et 
confirmées grâce à tout un arsenal de discours, de pratiques et d’idées 
reçues qui structurent et traversent nos sociétés.

Au-delà de l’« évidence » 

Mes investigations initiales dans le champ de la sécurité m’ont conduite 
à tenter de repérer quels types de violences sont pris en compte, tant 
dans les recherches scientifiques que dans les politiques publiques. Dès 
les années 1970, les militantes et les chercheuses féministes ont mis en 
évidence les nombreuses agressions physiques et psychologiques dont les 

10. Christine Delphy, « Par où attaquer le “partage” inégal du “travail ménager” », 
Nouvelles questions féministes, 22 (3), 2003, p. 56.
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femmes font l’objet et ont forgé le terme de violences envers les femmes 
qui souligne les rapports de pouvoir qui structurent ces violences. Je me 
suis donc demandé comment cet aspect est pris en compte dans le champ 
de la sécurité. À l’analyse, il apparaît qu’il est pratiquement absent des 
politiques de sécurité, qui pourtant visent « toutes les violences », et qu’il est 
évacué des recherches qui n’adoptent pas un point de vue spécifiquement 
féministe. Dans la grande majorité des cas, les questions de sécurité et de 
violences faites aux femmes font l’objet d’un traitement séparé. Tout se 
passe comme si les unes et les autres n’étaient en aucun cas liées.

Avec le temps, il m’est apparu que cette distinction ne va pas de soi et fait 
l’objet d’un processus de légitimation. L’invisibilité des violences envers les 
femmes dans le champ de la sécurité est souvent justifiée par le paradoxe 
qui veut que les femmes auraient peur de violences auxquelles, selon les 
statistiques officielles, elles échappent relativement. Ce sont les femmes 
qui se sentent le plus exposées aux agressions dans les espaces publics 
alors que leur taux de victimation y est relativement faible11. Renforçant 
l’idée d’une « évidente » vulnérabilité des femmes, cet argument incite les 
chercheurs et les décideurs politiques à évacuer la question des violences 
sexuées dans les espaces publics, et celle, connexe, des peurs de les subir, 
du fait de leur caractère considéré comme « fantasmagorique ». Sous pré-
texte qu’elles relèvent de l’ordre du privé, les violences domestiques sont 
également passées sous silence en raison des difficultés qu’il y aurait à 
les cerner. Au terme de cette première étape, j’ai constaté qu’en matière 
de genre et de sécurité, on avait affaire à deux types de problèmes. D’une 
part, il existe une dichotomie entre sécurité et violences envers les femmes, 
qui divise le champ des recherches et des politiques publiques. D’autre 
part, on assiste à la co-existence de deux registres de discours distincts : 
dans le sens commun, l’espace public est considéré comme dangereux 
pour les femmes mais cette dimension est totalement évacuée du champ 
de la sécurité, aussi bien dans les travaux de recherche, qui considèrent 
cet aspect comme négligeable, que dans les politiques publiques, qui 
s’évertuent à ne pas vouloir intervenir en la matière.

Une fois ce constat posé, il m’a paru nécessaire de rendre compte du 
travail de sens opéré pour légitimer l’existence de cette dichotomie et 
celle de ces deux registres distincts de discours. J’ai donc construit mon 
objet d’étude sur la base de deux champs d’investigation. Les premiers 

11. Wesley G. Skogan, « Public Policy and the Fear of Crime in Large American 
Cities », dans John Gardiner (ed.), Public Law and Public Policy, New York (N. Y.), 
Praeger, 1977 ; James Garofalo et John Laub, « The Fear of Crime : Broadening 
our Perspective », Victimology : an International Journal, 3 (3-4), 1979.
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 chapitres de ce travail concernent les politiques publiques de sécurité tandis 
que les trois derniers consistent en une analyse des expériences et des 
pratiques des hommes et des femmes dans l’espace public, envisagé dans 
le sens géospatial du terme, ainsi que des représentations qu’ils et elles 
en ont. Si, de prime abord, ces deux approches peuvent être considérées 
comme deux objets distincts, il m’a semblé que l’intérêt résidait dans leur 
confrontation. Du fait de leur difficulté à intégrer les violences envers 
les femmes, s’en tenir aux seules politiques de sécurité urbaine risquait 
en effet de conduire à une impasse : les femmes n’étant pas réellement 
les sujets de ces politiques, l’étude serait probablement restée cantonnée 
dans une forme de dénonciation. En revanche, analyser les expériences 
des hommes et des femmes dans l’espace public permet de faire émerger 
les incidences que les violences sexistes ont sur les pratiques des femmes 
dans les espaces communs à tous les citoyens et d’éclairer un aspect de 
la réalité sociale trop souvent marginalisé. L’inclusion du genre, avec la 
notion de violences envers les femmes, permet de relever l’inadéquation 
entre ces politiques et les représentations sexuées de la sécurité.

Opter, comme je l’ai fait, pour la mise en regard de ces deux approches 
conduit à conjuguer deux angles d’analyse : le premier, institutionnel, centré 
sur les mécanismes visant à occulter certaines formes de discriminations, 
et le second, interactionniste, favorisant une analyse plus détaillée des 
différentes pratiques révélatrices de ces mêmes discriminations. Il devient 
alors possible de nuancer les affirmations du sens commun à propos de 
l’existence de deux groupes sexués naturellement distincts et de faire émerger 
la façon dont leurs différences sont reproduites à divers niveaux.

Le genre, structure invisible 
des politiques publiques de sécurité

Pour remédier aux manques qu’engendre la distinction conceptuelle entre 
la notion de sécurité, qui concernerait avant tout les actes délictueux des 
jeunes hommes dans les espaces publics, et celle de violences envers les 
femmes, qui regrouperait divers types d’agressions se déroulant dans le 
cadre privé de la famille, il est nécessaire de confronter l’élaboration des 
politiques publiques à leur public. En adoptant certains types de catégo-
ries, les politiques publiques de sécurité construisent la réalité sociale et, 
ce faisant, mettent en œuvre des solutions, qui parce qu’elles partent d’un 
constat où la dimension de genre est inexistante ne peuvent qu’aboutir à 
la reproduction des inégalités sexuées. Dès lors il importe de s’interroger 
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sur les principes et les référentiels qui génèrent ces politiques. Le premier 
objectif de cet ouvrage consiste donc à repérer comment le processus de 
construction des politiques publiques de sécurité traite de la dimension 
sexuée des violences. En adoptant une approche cognitive, il s’agit de 
comprendre les valeurs et les principes généraux auxquels les acteurs 
qui participent à la mise en œuvre de politiques publiques se réfèrent12. 
À l’instar de Thoenig et Gatto13 qui analysent la façon dont les politiques 
publiques se construisent à partir de la pratique quotidienne des services 
agissant sur le terrain, ce travail vise entre autres à repérer la signification 
concrète donnée aux concepts utilisés (ici ceux de sécurité, violences et 
sentiment d’insécurité), les intervenants identifiés comme pertinents et les 
effets des actions engagées. Comme l’affirme François Dieu, « la définition 
même de la sécurité résulte pour une part non négligeable des appréciations, 
interprétations et arbitrages des responsables et acteurs de terrain14 ». Dans 
le cas qui m’intéresse, la démarche varie toutefois quelque peu, puisqu’il 
s’agit de mettre en évidence comment le processus de construction des 
politiques publiques de sécurité évacue la dimension sexuée des violences 
et, ce faisant, la qualifie de non pertinente dans le cadre de ces politiques. 
En parallèle, il s’agit d’observer dans quel cadre la dimension sexuée est 
prise en considération et de quelle façon. L’objectif est de comprendre 
comment une problématique, pourtant reconnue dans l’arène politique 
et sur la scène publique, a de la difficulté à s’imposer comme problème 
social à résoudre.

Pour comprendre l’émergence ou la non-émergence d’un problème 
social, il est utile de s’intéresser non seulement aux décisions, mais éga-
lement aux « non-décisions15 ». Ceux qui sont favorisés par le système 
sont en position de prendre des décisions qui confortent leur pouvoir, 
tout en ayant la capacité de limiter le champ des décisions afin d’assurer 
la permanence de leurs intérêts. Ces non-décisions ne sont toutefois pas 
toujours le fruit d’une volonté claire et affirmée. Parfois, les pressions 
sociales peuvent être suffisamment importantes pour que les acteurs 
eux-mêmes ne se rendent pas compte du besoin d’intervention ou de 

12. Pierre Muller et Yves Surel, L’Analyse des politiques publiques, Paris, 
Montchrestien, 1998.
13. Jean-Claude Thoenig et Dominique Gatto, La Sécurité publique à l’épreuve 
du terrain : le policier, le magistrat, le préfet, Paris, L’Harmattan, 1993.
14. François Dieu, Les Politiques publiques de sécurité, Paris, L’Harmattan, 
1999, p. 138.
15. Peter Bachrach et Morton S. Baratz, « Decisions and Nondecisions : an 
Analytical Framework », American Political Science Review, 57, 1963.
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décision dans tel ou tel domaine16. Il importe donc de repérer quelles 
sont les instances « légitimes de définition de la réalité du problème17 ». 
Lorsqu’on observe la façon dont les violences envers les femmes sont 
traitées et intégrées dans les politiques de sécurité en général, et dans 
les politiques locales de sécurité que sont les contrats locaux de sécurité 
(CLS), on s’aperçoit que les violences envers les femmes sont en effet le 
plus souvent écartées « parce que cela ne semble pas pertinent » ou « parce 
qu’on n’y a pas pensé », et font, en ce sens, l’objet de non-décisions. 
D’un point de vue sociopolitique, ces non-décisions révèlent quels sont 
les intérêts dominants ; dans une optique de genre, elles assurent la non-
remise en question des rapports sociaux de sexe. Dans d’autres cas, les 
violences envers les femmes font l’objet d’un processus de redéfinition 
qui, au final, permet de neutraliser la dimension subversive de toute 
revendication égalitaire. Dorothy Stetson18 montre par exemple que, 
dans les questions touchant de près ou de loin le féminisme, ce sont les 
propositions les moins menaçantes pour l’idée de différences naturelles 
entre les sexes qui ont le plus de chance de succès. Selon Stetson, les 
propositions réclamant uniquement l’égalité formelle sont beaucoup plus 
à même d’être adoptées que celles visant à changer les rôles sexués. On 
n’est pas loin ici de la notion de « réflexivité institutionnelle » développée 
par Goffman, qu’il définit comme « un environnement, en quelque sorte, 
conçu pour mettre [les identités sexuées] en évocation19 ». En occultant 
presque systématiquement les violences envers les femmes, ou en opérant 
un travail de redéfinition, les politiques publiques de sécurité produisent 
non seulement du discours sur ce que sont ou devraient être les identités 
sexuées, mais créent également un cadre qui permet à ces identités de 
prendre corps. Ce faisant, elles contribuent à perpétuer les différences et 
les relations dissymétriques entre les sexes.

La peur, une discrimination sexuée

Au-delà de cet aspect institutionnel, il convient également de s’inter-
roger sur la question des interactions. C’est à elles que sont consacrés les 
trois derniers chapitres de ce livre. Les travaux centrés sur les violences 

16. Steven Lukes, Power : A Radical View, Basingstoke, Macmillan, 1974.
17. Joseph R. Gusfield, The Culture of Public Problems. Drinking-Driving and 
the Symbolic Order, Chicago (Ill.), University of Chicago Press, 1981, p. 9.
18. Dorothy MacBride Stetson, Women’s Right in France, New York (N. Y.), 
Greenwood Press, 1987.
19. Erving Goffman, L’Arrangement des sexes, op. cit., p. 99.
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sexuées apportent un éclairage différent sur le paradoxe présenté plus 
haut selon lequel les femmes ont peur de crimes qui les affectent relati-
vement peu. Toutes les études convergent pour affirmer que les femmes 
sont principalement susceptibles d’être agressées par des hommes qu’elles 
connaissent20. L’accent mis sur les dangers associés à l’extérieur, alors 
même les femmes devraient davantage craindre leurs proches, incite 
donc certaines chercheuses21 à souligner la part idéelle des stéréotypes, 
permettant de reproduire une forme de contrôle social sur les femmes 
et de maintenir la ségrégation sexuée de l’espace. D’autres auteures ont 
pour leur part insisté sur la part matérielle de ces craintes. Elles ont mis 
au jour que le paradoxe en question n’est plus de mise si on considère 
certains types d’atteintes que les statistiques ne comptabilisent pas22. En 
adoptant un tel point de vue, il apparaît que le taux de violences exer-
cées à l’encontre des femmes dans l’espace public n’est pas négligeable. 
En France par exemple, l’enquête nationale sur les violences envers les 
femmes (Enveff), qui inclut toute une gamme d’atteintes généralement 
négligées, signale que près d’une femme sur cinq a subi au moins un type 
de violence à l’extérieur de son domicile en 199923. D’après Valentine, 
la plupart des femmes ont vécu dans les lieux publics une expérience 
de nature sexuelle alarmante au cours de leur vie, ce qui a pour effet de 
maintenir un sentiment de vulnérabilité physique lié au fait d’être une 
femme, représentation entretenue par les institutions, les campagnes de 
prévention de la violence et par les médias24. Une succession permanente 
de « rappels à l’ordre », laissant penser que des violences plus graves 
pourraient se produire, contribuerait à signifier aux femmes le caractère 
inopportun de leur présence dans certains lieux collectifs et à entretenir 
un sentiment de peur tout en confirmant les identités de genre25.

20. Jalna Hanmer et Mary Maynard, Women, Violence and Social Control, 
Atlantic Highlands (N. J.), Humanities Press International, 1987 ; Jalna Hanmer, 
Jill Radford et Elizabeth Stanko (eds), Women, Policing and Male Violence. 
International Perspectives, New York (N. Y.), Routledge, 1989.
21. Jalna Hanmer, « Violence et contrôle social des femmes », Questions fémi-
nistes, 1, 1977.
22. Elizabeth Stanko, Everyday Violence : How Women and Men Experience 
Sexual and Physical Danger, Londres, HaperCollins, 1990.
23. Maryse Jaspard et al., Les Violences envers les femmes en France : une 
enquête nationale, Paris, La Documentation française, 2003.
24. Gill Valentine, « Images of Danger : Women’s Sources of Information about 
the Spatial Distribution of Male Violence », Area, 24 (1), 1992.
25. Carol Brooks Gardner, Passing By. Gender and Public Harassment, Berkeley 
(Calif.), University of California Press, 1995.
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Le sentiment de peur affiché par les femmes n’aurait par ailleurs rien 
de « fantasmagorique », puisqu’il est avéré que certains groupes sociaux 
ajustent leurs comportements à leur sentiment de peur et s’exposent moins 
aux risques. Ils s’en trouvent moins souvent recensés comme victimes dans 
les statistiques officielles26. En ce sens, les violences à l’égard des femmes, 
de même que leur corollaire, le sentiment de peur qu’elles suscitent, font 
partie des mécanismes du processus visant à donner un sens aux catégories 
de sexe, et à faire en sorte qu’elles revêtent toute leur force. L’examen 
des violences et des discriminations à l’encontre des homosexuels et des 
lesbiennes confirme cette hypothèse. Elles aussi viennent sanctionner une 
soi-disant transgression des normes sexuées établies, et, par là même, les 
renforcent27. Aussi, l’usage de la rue, tout en étant le reflet des normes 
sexuées, contribue-t-il également à leur reproduction. En s’inspirant de 
ces analyses, il m’a semblé important d’explorer cette dimension dans le 
cas français. Les femmes ont-elles peur dans les espaces publics ? Est-il 
vrai qu’une prise en compte d’une gamme plus vaste que les atteintes 
retenues dans les statistiques officielles permettrait de mettre au jour tout 
un pan des expériences sexuées généralement invisibles ?

Les quelques données dont on dispose tendent à le confirmer. Par 
exemple, l’Enveff28 souligne qu’une proportion non négligeable des 
femmes interrogées exprime une inquiétude quant à leurs déplacements 
nocturnes. Plus nombreuses encore sont celles pour qui sortir seules à 
ces heures implique un choix d’itinéraire ou de quartiers à traverser. Ce 
constat corrobore les résultats de travaux qualitatifs anglo-saxons qui ont 
souligné que les femmes, bien plus que les hommes, prennent de multiples 
« précautions » lorsqu’elles déambulent dans les espaces publics, et que 
cela leur paraît « aller de soi29 ». À une époque où les transformations 
démographiques et sociales laissent une plus grande autonomie aux femmes 
dans les différentes sphères de la vie, y compris publique, il convient de 
s’interroger sur la persistance de telles peurs et leurs implications dans la 
vie quotidienne, en particulier en termes de déplacements. Les discours et 

26. Steven Balkin, « Victimization Rates, Safety and Fear of Crime », Social 
Problems, 26 (3), février 1979.
27. Marie-Hélène Bourcier, « Le silence des butchs », dans Christine Lemoine 
et Ingrid Renard (dir.), Attirances : lesbiennes fems et lesbiennes butchs, Paris, 
Éditions gaies et lesbiennes, 2001.
28. Stéphanie Condon, Marylène Lieber et Florence Maillochon, « Insécurité 
dans les espaces publics : comprendre les peurs féminines », Revue française de 
sociologie, 46 (2), 2005.
29. Margaret T. Gordon et Stephanie Riger, The Female Fear, Londres, The Free 
Press, 1989.
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